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SCEJIË XVI.

Les mêmes, brigands.

RODOLFO.— Amis, Forté-Molé est à nous •

voulez-vous me suivre ?
'

Brigands, à rfemwwx. -C'est une trahison...
KODOLFO.— Vous devez me connaître assez

pour savoir que je ne vous trahis pas... Me sui-
vrez-vous .'... (^Werice.) On vous promet votre
grâce, une existence paisible, 20,000 florins et
la possession du château. Suivrez-vous votre ca-
pitaine ?

Brigands, agltaiUleirs chapeaux .-~{)m I oui 1

R0D0LF0.~Eh bien ! marchons.

âÇsotc».

/1a U.-<k ^.Debout! peuple de bra - ves. -Ne soyez plas'cs-I
—' • "^ "" ~.a - Tca, ne soyez plus

.
'"'# ^ >t~~~T~'~!—-^-

ela - tM. UA _ o-« I- _._. ..
*^. "^"^

U6 -.fior>fflaJ8pIus d'en
o i* soJo.
FW.

plem», plM d'allronte. . C«.|e^lePr,.w -de. ^

â- près tant de souf - fra% - ces,

&ran-c0.
. AbfDooste bô-nis - «fliT'^

Tu nous rends l'es -pd-

R«m


